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bmasdg juger le sérmon. comnOe il' suit: t Moitié galimatias, moitié'sanis &é,uuD-

sens, et le tout ridicille
.Les, préventioný'dont ýouffrait Lacordaire ne l'empêchaient, pas- de rendre

justice-aux Sulp..ciens. ýtLt prêtre qui n'a pas paésé par le Séminaire, lisait-.
il plus tard, n'aura jamais 'gsprit ecclésiastique,.

Cependant le temps s'éoulait, et Lacordaire n'était pas appelé aux Ordres..
Mgr de Quélen qui aimait Lacordaire, aà(ànt -appris cete 'situation't'eùdue, fit
eriiendre sa'vblonté, et les-choses s'arrangèrent.

-Lc 22 septembre 1827, ilétait prêtre ; mais où1Wl placer ? 'La c?éibéràtion
fat longue, dit Mgr I4icard, et, i conclusion, fut qu'on ne savait que faire-decze-
génie. L8 'Vénérable M. Boyer, un. de .ses directeurs, letfit appeler ; -e Je veux
vous -faire. cardinal k lui dit-il en l'abordant ; et il lui expliqua qu'il l'avait
Proposé, à Mgr Friyý,si1nous cotnnie, auditeur de Blote, postei qui 'cdnduit, pges-

''que toujours au-cardinalat. Moasidur, répondit Lacordaire, si,-j'aVai§ Ùlêsiré
les-honneurs, je seraisresté dans le rnQnde! -ne penisez -plus -à -inoi, je' seéai
simpleprétre.i

'L'archevéque le-nomma aumônier dela Visitation. Les. religieuses goûtaient
,assez ses instructions, à l'exception de la soeur sacristine qui ne le gcùûtait
qu'à demi, ýparcea qu'il ne prenasit pas le bonnetèàrrâ. en mnaintour indiquer
la fin de.?on sermon et la pauvre soeur àtait fort en peine, 'ne sacit- â 4tiel
piomenÉ allumer les cierges pour le Salut.

*Aux vacances de 1828, il fut nommé -deuxième aumônier du collège Hfenri
h, et après avoir langui trois ans dans ce. -poste, il accepta la position de
grand vicaire que lui offrait l'évêque de' Nè&Yotrk. Il allait partir pour
l'Amérique quand la révolution de ÏB le retInt.

Le 16 octobre 1830, paraissait le premier numéro de 1'Avenir, portant 'comme
devise: t Dieu et liberté.>D Lacordaire, MIontaierbert, Rolirbacher et d'autres
accourent s'enrôler-sous le drapeau de Lamennais. Quels rédacteurs et- quel
journal !Les jeunes prêtres étaient transportés; les vieux.el les évêques
bochaient la-tête on disant : Que veulent-.ils ? - Des idées justes, d'autres
-contestées et.contesiables, toutes défendues avec talent et. chaleur 1 Voilà- ce-
qu'on trousvait dans ce journal.

En vertu de ce principe liamenuaisien ; la.liberté se prend, mais ne se donne
pas, Lacordaire, .Montalemnbert àt de Coux 'ouvriirent à Pýariîs'une éèole "libre
sans autorisation. Le surlendemain un commissaire ié ýréànte.: c.au'fnbm

4e la loi, dit-il aux enfants, je vous somnme desortir. a 'abb4 Laýôid're
répon2dit auissitôt: tau nom de vos parents dotitL j'ai l'auiorité,jIe vouisordonne
de resterlI Nous resterons.- s'ô.2rièrnt lsefafts. Delà un rè qisÏs
truisit devant la-Chambre des Pairs.

Laordaire se dléfendît lui.méme, et débuta corm suit: Noble PaCiis-
Je regArde et je rn't6nne; je m'Étonne de me voir au- bànc àes p--èWus,
tandiis que le procureur général est au- banc du. ffinist> ,dèîic, ui ques
coupable du niÔme délit que mofi .. Il termina auisillè'mn q'u 'il'â,iait
cüoiihùeniué. La co'ndamnation: fut iidicule. -Dünà und àii.repý'dcèÈ, jflsem-
.prÉ du mot de saint Paul. Jen. appelle- à éMar, qu'1l 1adÛisit aii -.-ten

~pele à la tCharire., Une 'autre fois, il osa dire à ýsjsp '"*:* 1 e'Id aÙx
chss qui' donnent du géônie' : 'iel 'et-un caht Jn os . 'raiindîé'Pun
Plus que I autre. Il fuL acquitté. b*âns' un- 'aùîrtýe rôs''~b ''f lui

"~ds~epcbW''êre ie seMteur Wà' ïl ieliî-


